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“Non à la sionocratie !” Article paru en première page du journal national stalinien
russe Zavtra.



131

CHRONIQUE DES FALSIFICATIONS

QUESTION : qui a inventé le
système des otages dans la
guerre civile en Russie ? Ré-
ponse traditionnelle : Trots-

ky. Réponse authentique : le chef de la
mission militaire française à Petrograd,
le général Niessel…
Chargé de former l’Armée rouge à

partir de mars 1918, après la dissolution
de l’armée tsariste promulguée le 30 jan-
vier 1918, Trotsky a décidé de recruter
des milliers, puis des dizaines de milliers
d’officiers et d’officiers supérieurs tsa-
ristes dans la nouvelle armée. Certains
(une assez faible minorité) ont fait défec-
tion, sont passés aux blancs et ont ainsi
provoqué la mort de nombreux soldats
trahis de l’armée en formation. Pour pré-
venir ces trahisons, Trotsky a promulgué
un décret, dit décret des otages, affir-
mant que les membres de la famille des
officiers tsaristes engagés dans l’Armée
rouge répondraient sur leur vie de la tra-
hison éventuelle de leur père ou mari.
Dans Leur morale et la nôtre, Trotsky

affirme ne pas savoir si ce décret a ja-
mais reçu la moindre application. J’en ai
trouvé une à l’occasion de la révolte de
Cronstadt, où les membres de la famille
du général d’artillerie Kozlovski, l’un
des responsables militaires de l’insurrec-
tion, qui se réfugia en Finlande après
l’écrasement de cette dernière, ont été
jetés en prison, puis libérés au bout de
quelques mois.

Mais Trotsky n’est nullement l’in-
venteur du système.
En 1940, les éditions Plon ont publié

un livre depuis longtemps bien oublié,
intitulé Le Triomphe des bolcheviks et
la paix de Brest-Litovsk, dont l’auteur
est le général Niessel. Ce dernier arriva
à Petrograd le 20 septembre 1917 pour
diriger la mission militaire française
dans la capitale de la Russie. Dans l’in-
troduction à ses souvenirs, le général
place sa mission dans un cadre fort pré-
cis : “Les gouvernements alliés avaient
décidé de parer à la désorganisation de
la Russie, fruit de la révolution de
mars, dont l’échec complet de la tenta-
tive d’offensive (1) du général Kornilov
venait de fournir la preuve. La France
devait se charger de l’armée, l’Angle-
terre de la marine et les Etats-Unis re-
mettre de l’ordre dans les chemins de
fer” (p. 11).
Pour ce général, la révolution d’Oc-

tobre est une catastrophe. Il lui paraît
tout naturel d’exercer sur le gouverne-
ment bolchevique la pression du chantage.
Quel arme utilise-t-il ? La présence sur
le sol français d’une quinzaine de mil-
liers de soldats russes envoyés par l’état-
major tsariste en 1916 verser leur sang
en France. Pour Niessel, cette chair à ca-

De l’inventeur
du “décret des otages”

(1) On admirera avec quel sens de l’euphémisme
le général Niessel qualifie d’“offensive” le coup
d’Etat raté du général Kornilov des 25-27 août
1917.



132

LES CAHIERS DU MOUVEMENT OUVRIER / NUMÉRO 20

non, qui, depuis la révolution de Février
et plus encore d’Octobre, manifeste un
manque d’enthousiasme pour se faire ha-
cher menu dans les tranchées françaises,
doit fournir un excellent moyen de pres-
sion. Niessel le dit aux nouvelles auto-
rités soviétiques :

“Je signalai que ces Russes nous
servaient d’otages pour protéger les
Français présents en Russie et en Rou-
manie contre des violences éventuelles
et pour garantir leur retour en France,
ainsi que la venue des Polonais,
Tchèques, Yougoslaves, etc., et aussi
pour faciliter les négociations pour la
restitution du matériel de guerre en-
voyé en Russie” (p. 161).

“J’avais chargé le capitaine Sadoul
de dire à Trotzky de ne pas oublier
qu’il y avait en France et à Salonique
30 000 Russes pour répondre de la
peau des quelques centaines de Fran-
çais présents en Russie” (p. 163).
Deux remarques au moins s’imposent :
a) le général Niessel utilise comme

otages contre les bolcheviks des mil-
liers de soldats russes envoyés par le

tsar, sans aucun lien avec les bolche-
viks, et dont rien ne prouve qu’ils soient
(surtout pris dans leur ensemble) parti-
sans de la révolution d’Octobre, même
si certains le deviendront au fil des
mois, grâce, en particulier, au traitement
que leur infligeront les autorités fran-
çaises (bombardement du camp de La
Courtine, où des milliers d’entre eux
sont entassés, déportation en Algérie
comme main-d’œuvre gratuite sous les
ordres du général Nivelle, nommé gou-
verneur de l’Algérie après avoir organisé
au printemps 1917 la boucherie du Che-
min des Dames, etc.).
b) le général établit une sorte d’équi-

valent arithmétique (30 000 Russes ré-
pondant de la sécurité de quelques cen-
taines de Français), qui contraste forte-
ment avec les discours sur la valeur
ô combien précieuse de l’individu et de
l’existence individuelle dans la civilisa-
tion occidentale et judéo-chrétienne,
etc. Tout au long de son livre, en effet,
ce général, catholique très pratiquant,
multiplie les considérations sur la morale
éternelle...


